
La Gazette de Cambrai nous apprend 
que l'orage qui a éclate dimanche, dans 
1 après-midi, sur cette ville et ses envi­
rons, a cause de grands desastres. 

Au Cateau, la pluie a commencé à 
tomber vers cinq heures du soir avec une 
teato violence, qu'en moins de dix minu­
te*, toutes les rues ressemblèrent à de 
véritables torrents. 

La Selle grossit à vue d'oeil. Bientôt 
cette petite rivière sortant de son lit, 
creusa de profonds ravins dans une par­
tie des propriétés riveraines et déposa 
sur les terres un limon graveleux qui dé­
truisit toute la végétation. 

Dans la rue des Tanneurs, l'eau s'est 
élevée à 90 centimètres ; près de la Fon­
taine à.Gros-Bouillons, deux maisons se* 
sont écroulées. Personne n'a péri. Un 
pont en bois, établi sur la Selle, a été en­
levé. 

Entre le Gâteau et Saint-Benin, toutes 
les terres en culture ont ete ravagées avec 
les plantations-

La grêle a fait peu de ravages dans la 
ville du Catteau, mais vers Saint-Souplet, 
Saint Martin-Rivière et de Mazinghien, 
une grande partie des récoltes est hachée. 

Sur quelques routes aboutissant au 
Cateau, comme dans certaines rues de la 
ville, la circulation a ete interrompue, 
par suite des amas considérables de gra­
vier que les eaux y ont déposés en se 
retirant. 

A Bssuel, à Gary et à Busigny, la grêle 
a également casse des degats sur tout le 
territoire. 

Eh bien 1 tous ces degais sont presque 
insignifiants, si on les compare à ceux 
qu'a occasionné un autre orage venant de 
1 ouest et qui éclatait vers quatre heures. 

Crétacéeur et Le&dain payaient égale­
ment leur tribut à la tourmente,et presque 
i la même heure des prairies et les 
champs de Vancelles disparaissaient sous 
des eaux limoneuses, qui les couvrent 
encore en grande partie, au moment ou 
noua écrivons. 

Baoteux et Bantouzelles étaient en 
messe temps inondes et dévastes par la 
gréas.; à Honnecourt, le canal a déborde 
ou-eompu ses digues. 

La ferme d'Ossa, située à peu de dis-
stance de la commune, a ete envahie par 
les eatrx. Trois ou quatre cent moutons, 
qui seitrouvaient dans les bergeries, ont 
été nayeS; ainsi que quelques poulains 
et toutes, lés volailles de la basse-cour. 

Pen4aau ce temps des grêlons, dont 
quelques-uns avaient la dimension d'un 
œuf da poule, tombaient sans discontinuer 
détruisant! les recolles, hachant les arbus­
tes, deftouillant lçs arbres de leurs feuilles 
et de leur menu branchage, couvrant les 
terres d'une épaisse couche de glace, 
enfin, tt-maai pastoul la ruine et ta déso­
lation. 

Main avons maintenant à raconter un 
Ma laisserons à la science le 

donner l'explication. Qu'il nous 
.d'en constater l'effet matériel et 

tsquences 
Au -pont de Vand'huille, la grêle est 

tombée,eu si grande abondance que le 
courant s'est trouve complètement inter­
rompu et qu'à l'heure ou nous écrivons 
ces lignes, on peut, en toute sécurité, 
traverser à pied sec cette voie d'eau trans­
formée en glacier ; c est ce que font, du 
reste, les ouvriers occupes au déblaiement 
Cet amas de glace s'étend en amont et en 
aval du pont, sur une longueur d'environ 
deux cent cinquante mètres ; sa largeur 
varie de vingt à trente, et il mesure au 
milieu du* canal au moins cinq mètres de 
profondeur. C'est environ trente-cinq à 

Suaraate mille mètres cubes de grêle à 
eblayer. 

Plusieurs bateaux ont coulé bas, par 
suite de l'immense quantité de grêle qui 
les surchargeait et sous laquelle ils sont, 
en ce moment encore complètement ense­
velis. 
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Ce matin, quelques paniers de poisson 
gâté, provenant d'un marchand étranger, 
ont ete-saisis par le vétérinaire charge de 
la surveillance du marché et enfouis par 
les s o i n de ta police. 

Le tribunal correctionnel de Lille dans 
son auÀence du 10 mai a condamne la 
femme Bobeul, de Roubaix, à six mois de 
prison pour mauvais traitements infliges 
à sa propre fille , âgée de sept ans. 

La fille Dwponchelle de Tourcoing a été 
condamnée à treize mois de la même peine 
pour vol commis dans le magasin du sieur 
Assemaine. 

p u b l i c d e C h i m i e . 

M. Jaudeaua commencé, lundi, t'élude 
de l'argent, l'un des métaux les plus pré­
cieux qui soient dans la nature ; il nous a 
donné sur l'origine de ce métal et les pro­
priétés qu'on lui attribuait primitivement 
des détails qui ont beaucoup intéressé les 
auditeur». 

Lnageai était connu dès les temps les 
plus anciens ; son nom vien' d'un mot grec 
argot qui signifie blanc ; les alchimistes 
le design aient sous le nom symbolique de 
Diane, Lu»©, à enuse de la ressemblance 
de son éclat avec la lumière de cet astre. 
Il doit sou importance, sa valeur, à ses 
propriétés ; à sa dureté, par exemple, qui 
surpasse celle de l'or mais est moindre 
que celle du cuivre ; sa malléabilité qui 
nous permet de le réduire en feuilles si 
minces que huit mille de ses feuilles su­
perposées ne donnent pas une épaisseur 
de deux millimètres ; son inaltérabilité 
qui ne le cède qu'à celle de l'or, et enfin 
son éclat. 

Les anciens,dit M.Jaudeau, attribuaient 
à ce métal des propriétés tout à fait mer­
veilleuses ; avait on par exemple une 
mauvaise baleine ? l'introduction d'un 
petit morceau d'argent dans la bouche 
vous la rendait pure , avail-on les facultés 
intellectuelles un peu faibles, un peu alté­
rées, l'application du même remède vous 
donnait instantanément une intelligence 
supérieure. Enfin, ce précieux métal don­
nait même de l'esprit à ceux qui n'en 
avaient point du tout. Seulement une 
cbose essentielle était nécessaire à l'effi­
cacité du remède : il fallait la fui; et cette 
foi des anciens jours qui ne raisonnait 
guère et que malheureusement nous n'a­
vons plus aujourd'hui, nous autres, mé­
créants indignes, qui n'inclinons le front 
que devant le raisonnement, l'exactitude 
mathématique, les preuves les plus cer­
taines. 

De toutes ses propriétés de jadis, nos 
investigations, nos recherches indiscrètes, 
ne lui ont laissé, comme le remarque avec 
finesse M. deGirardiu, de Lille, que celles 
de récompenser les soins du médecin. 

Nous trouvons dans la nature l'argent 
sous plusieurs formes : d'abord à l'état 
natif ; une masse d'environ deux cent qua­
tre-vingts kilogrammes a été trouvée en 
Norwege-

Albert de Saxe, dans les Etals duquel 
se trouvent les mines de Schneberg as ­
sembla un jour quelques courtisans dans 
une de ces mines où une masse d'argent 
d'environ deux cents kilogrammes avait 
été trouvée. Ayant fait servir un festin sur 
ce bloc précieux il dit à ses convives : 
< l'empereur Frédéric est. sans doute, un 
grand prince ; toutefois, convenez, mes­
sieurs, que sa table ne vaut pas la mien­
ne. » 

On attribue la formation de ces quanti­
tés de métal à des réactions chimiques qui 
ont pu se produire dans le sein delà terre. 
Réactions analogues à celles que l'on met 
en activité dans le traitement du minerai 
et qui ont ainsi isolé le précieux métal. 

Ou trouve aussi l'argent combine avec 
le souffre, le chlore, l'antimoine, 1 or, l'ar­
senic, le bronze, le plomb, etc., etc. 

Le sulfure d'argent est le minerai le 
plus abondant, on trouve de l'argent dans 
le Mexique où I ou voit la mine de Guauo-
xuato, la plus riche de l'univers, au Pérou 
au Chili, aux Etals-Unis, en Colombie, 
en Europe, dans la Saxe, la Hongrie, la 
Transylvanie, la Wesphalie. la Norwege 
et eu France, dans le Haut-Rhin. 

Les procèdes employés pour l'extraction 
de l'argent varient suivant la richesse du 
minerai et l'endroit où il se trouve. Les 
principaux saut l'affinage, la coupellation 
et l'amalgamation ; ce dernier est le plu» 
employé ; il se subdivise encore en pro­
cède américain et procède saxon. Nous 
nous contenterons de décrire aujourd'hui 
l'amalgamation saxonne. 

Le minera i qu'on trouve daus les mi­
nes de Freyberg en Saxe est un sulfure 
dj •rgenl souvent memuge à des sulfures 
d'.iR imoine, de fer, de cuivre, d'..rsenie 
ete; après avoir bocarde (concasse) ce 
minerai, on le mélange avec environ le 
dixième de son volume de sel marin ou 
chlorure de sodium (&el de cuisi.n }. On 
grtile le mélange daus un fourneau a ré­
verbère, Sans nous arrêter à donner ici 
le tableau complet des réactions chimi­
ques qui se produisent pendant cette opé­
ration, nous dirons qu'il se dégage une 
grande quantité d'acide sulfureux, que le 
sulfure d'argent, après avoir passé à 
l'elat i e sulfate et s'être encore décom­
posé, sous l'influence de la chaleur en 
présence des sulfates de fer, de cuivre, 
d auiimoiue qui se forment avec les mé­
taux passés à l'état d'oxide. le sulfure 
d'argeui, disons-nous, passe à l'état de 
uborure. Après avoir maintenu la tem­
pérature environ quatre heures à la cha­
leur rouge, on jette le produit du grillage 
sur une claie dont les mailles retiennent 
les morceaux de gaugues les plus gros, 
que l'on soumet ensuite à un nouveau 
grillage après y avoir ajouté deux pour 
cent de sel marin. 

La partie oui a traversé la claie est ré­
duite en poudre puis introduite dans des 
tonneaux avec environ trente part t s u'eau 
et vingi-six parties de fer. On imprime à 
ces tonneaux un mouvement de rotation 
rapide autour d'un axe qui les traverse ; 
et lorsque cette opération a duré environ 
deux heures, on ajoute au mélange cin­
quante parties de mercure, puis on con­
tinue le mouvement. Daus la première 
rotation le chlorure d'argent e t décomposé 
pour former du sesqui dorure de fer, et 
l'argent est reste à l'elat métallique en 
parcelles très-séparées. C'est pour le réu­
nir à l'état d'amalgame d'argent que l'on 
ajoute ensuite du mercure et que l'on con­
tinue la rotation. Quand on juge que l'a­
malgame se trouve parfaitement constitué 
ce qui arrive après environ seize heures 
de mouvement on amène l'orifice des ton­
neaux vejs la partie inférieure et on re­
çoit dans des récipients disposés à cet 
effet, l'amalgame liquide qui eu vertu de 
son poids spécifique plus considérable s'é­
coule à l'exclusion des autres corps avec 
lui renfermes. Quand les eaux boueuses 
commencent à parailre on arrête l'écou­
lement. Après avoir comprime dans des 
sacs de coutil les liquide* contenus dans 
les recipiants p >ur tâcher d'en séparer le 
plus possible le mercure, on le soumet à 
l'influence de la chaleur ; le mercure se 
volatilise et l'argent reste en masse dans 
le fond des vases où l'on avait renferme 
l'amalgame. W. H. 
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Audience du 9 mai 1865. 
I1* affaire. — VOL DOMESTIQUE. — Marie 

Bonne àgee de 23 ans, née à Cbercamp 
(Belgique), demeurant à Roubaix, accu­
sée d avoir dans les premiers jours de 
1865, à Roubaix. volé un porte-monnaie 
contenant 400 francs en or, au préjudice 
des époux Becue, dont elle était alors la 
domestique à gages, a été déclarée cou­
pable avec des circonstances atténuantes, 
et condamnée à 4 ans d'emprisonnement. 

Défenseur, M« Emile Flamant. 
2* affaire. — FAUX EN ÉCRITURE PRIVÉE. 

— Cesar-Joseph Crouibet, âge de 23 ans, 
ouvrier peintre eu bâtiments, né à Cam-
pbio en Pevèle, demeurant à Roubaix, et 
Victoire-Sophie Chautraine, femme Wat-
teau, marchande épicière, née à Lamain 
(Belgique), demeurrnt à Roubaix, accuses 
de neuf faux en écriture privée et d'avoir 
fait usage de faux, billets à ordre, sachant 
qu'ils etaieut faux ont été déclares cou­
pables avec des circonstances atténuantes 
et condamnés chacun à trois ans d'em­
prisonnement et 100 fr. d'amende. 

Ministère public M. GIMELLE, substitut. 
Défenseurs, MM Ponlicourt et Tournier. 
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CAISSE D'EPARGNE DE ROUBAIX 

Bulletin de la Séance du 7 mai 1865 

Sommes versées par 97 déposants, dont 
18 nouveaux 12.197 — 
39 demandes en remboursent. . 8,936 92 

Les opérations du mois de Mai sont 
suivies par MM. Achille Wibaux et Louis 
Scrépel, directeurs. 

COURS S E LA BOURSE 

Cours «e clétore le 10 le 11 aastse b»iv« 
3 % ancien. . 67,55 67,65 » 10 » > 
4 t/2 au compt. 95,50 9 5 , 5 0 * • » * 

Pour toute la chronique locale : S. Reboux . 

COUR D'ASSISES DU NORD. 
Présidence de M. le conseiller DVHBM ; 

ministère public M. CARPENTIKR, avocat-
général. 

CORRESPONDANCE 

Nous publions sous notre responsabilité 
légale le résumé suivant extrait de nos 
correspondances : 

Paris, 10 mai 1865. 
La Chambre n'a pas tenu de séance au­

jourd'hui. On croit que la commission des 
chèques reviendra demain devant elle la 
loi corrigée et amendée. 

On a distribué, hier, le rapport de M. 
O'Quin sur le projet de loi budgétaire de 
1866. Un grand nombre de députés se 
sont déjà fait inscrire pour prendre part à 
la discussion, dont l'ouverture n'est pas 
encore fixée. 

L'année dernière le gouvernement a dé­
posé sur le Bureau du Corps législatif un 
projet de loi concernant les conseils de 
préfecture. M. Paul Bethrnont, député de 
la Charente-Inférieure, a présenté à la 
commission un contre-projet qui conclut 
à la suppression des conseils depréfecture 
et à la les'itution aux tribunaux ordinai­
res et aux conseils électifs de leurs attri­
butions conlenlieuses et autres. La discus­
sion viendra très-prochainement. 

Le conseil des ministres s'est réuni au­
jourd'hui, sous la présidence de l'Impéra­
trice Régente. 

Dana le monde des affaires, on s'occupe 
beaucoup de la < puissante compagnie > 
qui, d'après le discours de l'Empereur, 
doit être appelée à intervenir dans la co­
lonisation agricole et industrielle de l'Al­
gérie. On est porté à croire que la Société 
projetée sera dirigée par l'établissement 
de crédit, récemment institué sous 'les 
auspices de M. Schneider et de plusieurs 
grands capitalistes. 

On écrit d'Al'emagne que le banquier 
de Francfort, Raphaël Erlanger, qui s'est 
porté adjudicataire des chemins de fer 
schieswigo holsteinois, n'est que le prête-
nom du gouvernement prussien. 

M, le duc de Persiimy est arrivé ce ma­
tin à Paris très-satisfait, dit-on, de son 
voyage en Italie. 

C'est samedi prochain. 13, qne les no­
tables commerçants de la Seine se réunis­
sent à l'effet d'élire sept membres de la 
Chambre de commerce en remplacement 
de ceux dont les fauteuils expirent. 

Un violent orage a éclaté sur Paris vers 
4 heures du soir. Après plusieurs déchar­
ges électriques la nuée s'est résolue en 
pluie mêlée de quelques grêlons. La tem­
pérature reste très-elevée ; le thermomè­
tre oscille entre 25 et 30 degrés Réaumur. 

On dit que M.Emile Ollivierest nommé 
commissaire du gouvernement égyptien 
près la compagnie du canal de Suez. 

Nous avons annoncé que la première 
chambre du tribunal civil étai' saisie d'une 
demande formée par M. A. Vermorel, ré­
dacteur en chef du journal la Prêtée, con­
tre M. Julien Leraer, directeur de la librai­
rie centrale, éditeur de l'ouvrage en trois 
volumes intitulé : Les Mystères de la police, 
M. Vermorel se plaignait de ce que M. 
Lemer avait publié sans droit une seconde 
édition de son œuvre et lui réclamait une 
indemnité de cinq mille fr. en réparation 
du préjudice causé. M* André Rousselle a 
plaidé pour M. A. Vermorel; M« Cliquet a 
défendu M. Lefrançois, syndic de la faillite 
Lemer. Ce matin le tribunal, présidé par 
M. Benoit Champy, a rendu un jugement 
qui a mis en quelque sorte les deux par­
ties d'accord sur les points principaux du 
litige. 

M. Maurice J»ly a interjeté appel. On 
pense que M* Jules Favre portera la parole 
dans cette affaire devant la Cour impé­
riale. 

Nous empruntons su Siècle les lignes 
suivantes publiées publiées sous la signa­
ture de M. Louis Jourdeau : 

• Lès travailleurs angiais viennent d'a­
dresser à leurs frères de Pans et de tou 
tes nos grandes villes un appel qui sera 
entendu, nous l'espérons. Cet appel a un 
caractère tout à fait nouveau. 

» Pour célébrer l'anniversaire semi-sé­
culaire de ta paix qui, après nos glorieux 
désastres, fut signée entre l'Angleterre et 
la France, les hommes les plus distingués 
de la Grande Bretagne ont songé à orga­
niser dan» l'immense palais de cristal de 
Sydenham une exposition des produits de 
l'industrie des deux grandes nations occi­
dentales. 

» Celte exposition se distinguerait de 
toutes celles que nous avons vues jusqu'à 
ce jour en ce sens que les produits, au 
lieu d'être exposés sous le nom du fabri­
cant, du patron, ou même d'un intermé­
diaire, seraient signés par leurs véritables 
auteurs, c'est-à-dire par les ouvriers des 
mains desquels ils sont sortis. > 

On lit dans la Nouvelle presse libre : 
La réponse du cabinet de Berlin, à la 

dépêche autrichienne concernant le port 
de Kiel, vieut d'arriver. La Prusse accepte 
là proposition de l'Autriche. En transfé­
rant une partie de sa flotte à Kiel, elle 
consent à redu're le chiffre de ses troupes 
de terre stationnées dans les Duchés. 

Pour toute la coirespoadance . J. REBOUX 

BULLETIN INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 

La Gazette de l'Académie, de Saint-Pé­
tersbourg, annonce que dans la province 
d'imertke (Caucase) ou a recollé cette an­
née du coton pour une somme de 50,0J0 
roubles (200,000 fr. ). A en juger par le 
succès de la culture du coiou dans celle 
province et la facilite de communication 
avec l'Europe, grâce au fleuve Rion et à 
la proximité de la mer Noire, on peut es ­
pérer que la culture du colon prendra des 
proportions considérables dans les pro­
vinces transcaucasiennes. 

HAVRE — mercredi — Le marché 
avait bien fermé hier soir, et nous avions 
des nouvelles de plus en plus stimulantes 
d'Angleterre. Toutefois, ce matin, les bon­
nes dispositions se sont vues paralysées 
par les dépêches d'Amérique qui nous ap­
prennent la reddition de l'armée de l e ban 
ton et de fortes réductions ordonnées dans 
les dépenses militaires par le Gouverne­
ment de Washiuiou. Ou peut voir là en 
somme, la Un matériel de la guerre en 
Amérique, et lu première impression res­
sentie parle ma relié a été une impression 
de froideur. Il ne se faisait presque rien 
avant midi, sans |ue l'on pût cependant 
signaler de changement dans les cours, 
mais il y avait plus de cotons eu vente ei 
tes acheteurs voulaient attendre les avis 
de Liverpool. 

Cette après-midi, les dépêches particu­
lières de Liverpo.il nous signalent seule­
ment nu pe i plus de c ilme, avec encore 
8 à 10, 000 0. de ventes, ei des prix sans 
changement sensiole. 

La dépêche officielle de Liverpool. qui 
arrive à la dernière heure, confirme, à 
peu près, les télégrammes particuliers 
rapportés ci-dessus. 

On s'est un pen remis aux aflaires, aux 
cours précédents, et A quatre heures et 
demie nous notons 708 b. de ventes, et 
l'on parait encore marchander quelques 
lois. Il y a aussi du reste quelques affai­
res que l'on ne côte pas, en disponible, et 
ajssi en Madras sur juillet à 12a fr. et sur 
mais à 125 fr. 

Liverpool, mardi (2* dépêche). 
Les ventes vont à -0,000 b., et le fair 

Jumel est côté 15 d. 
A la halle ie Manchester, il y a eu au­

jourd'hui une bonne et active dema ide, 
et l'on est remonté aux pleins prix de 
mardi dernier. 

Liverpool, mercredi. 
Les acheteurs se préparaient à de 

tçran les affaires, mais les nouvelles d'A­
mérique ont refroidi le marché. Ventes, 
8,000 b. à prix en baisse de 1/4 à 1/2 sur 
les Jumel. / 

FAITS DIVERS 
— On écrit de Strasbourg : « Samedi, 

vers midi1 un violent incendie s'est décla­
re dans le pâté des maisons situé à l'ex­
trémité du faubourg de Taverne; entre 
la rue du Marais-Mageneck et la rue 
Banc-des-Païens, et en moins de dix mi­
nutes, il y avait envahi toutes les maisons 
granges, remises, comprises entre la rue 
Mageneck, la rue Moltet la rue Militaire-
des-Paiens. 

« Les pompiers et la tronpe, accourus 
à le hâte, travaillaient de tous côtés, les 
pompes avaient été établis dans 'es mai­
sons voisines, sur le rempart, sur les 
toits. Enfin, ce n'est que vers trois heures 
de l'après-midi qu'on put arrêter le feu 
qui meuacait de se frayer un chemin vers 
la porte nationale, à travers les propriétés 
desjardiniers, le long des remparts 

> Le faubourg de Saverne et es rues 
avoisinantes présentent le plus lamenta-
b e spectacle. Des meubles, de literie, des 
objets de toute nature, sont déposés le 
long des maisons jusqu'au milieu du fau­
bourg. Des familles de malheureux incen­
diés sont assises sur ces débris, regar­
dant de loin les progrès du feu. 

» On compte vingt bâtiments brûlés à 
ras de terre, vingt-six blesees dont plu­
sieurs grièvement , une cinquantaine 
de ménages pauvres, complètement rui­
nés. 

* La population a fait preuve du plus, 
charitable dévouement et s'est empressée 
d'offrir asile aux incendiés. On compte 
une vingtaine de blessés. • 

— Il existe à Paris, rue de l'Ecole, 54* 
un vieux so'dal né en 1754. et par con­
séquent âgé de plus de 110 ans. Il compte 
trente ans de service, dont neaf sous le 
règne de Louis XVI ; il a obtenu la croix 
de fer au pont d'Arcole, et a été nommé 
chevalier de la Légion-d'Honneur aux 
Cent jours, mais sa décoration a eu le mê­
me sort qne toutes celles datant de cette 
époque, elle n'a pas été reconnue par le 
gouvernement de la Restauration. 

Ce qu'il y a de plus extraordinaire,c'est 
que la femme de ce vieux soldat est aussi 
âgée d» 110 ans. Gallot, c'est son nbna, né 
au village de Villard-sur-Seine, n'a pour 
toutes ressources qu'une pension de 600 
francs et il sollicite en ce moment comme 
une grande feveur d'être autorisé à porter 
la croix qui lui a été donnée par Napo 
léon r». 

— L'abondance des hannetons, ce prin­
temps, rappelle vivement l'attention sur 
les utilisations industrielles de ce coléop-
tère destructeur. Des monographies s'im­
priment en .sou honneur, on étudie ses 
métamorphoses, on calcule les dégâts qu'il 
occasionne aux plantes, et l'on récapitule 
les moyens de délivrer tes campagnes de 
ce fléau. 

En Allemagne, dit le Journal du Havre, 
on prend un bon moyen pour cela, c'est 
d'exciter la spéculation. Le hanneton se 
•end un florin (approximativement les 10 
kilog ) , on en fait un excellent engrais 
ou de l'huile à brûler. Il parait même 
qu'on va jusqu'à manger du hanneton 
préparé de certaine façon, et que celte 
nourriture n'est pas moins agréable, dans 
un auire genre, que l'escargot qui se 
mange en France, et la sauterelle qui se 
mange en Afrique. 

Les savants appellent le hanneton me-
lolontha ; ici on lui donne le nom tout l o ­
cal de territhomas, dont les philologues 
normands n'ont pas encore établi l'ori­
gine, mais qui certainement ne vient pas 
du grec. Le Furet, de joyeuse mémoire, 
s'est fort egaye sur ce chapitre. Déjà, à 
celle époque, on songeait à l'huile de han­
neton. 

La question revient à l'ordre du jour, 
car jamais, en vérité, les hannetons, me-
tolo ilhas ou territhomas, n'ont été plus 
abondants. Il en vient jusque sur les jar­
dins suspendus aux balconsetaux fenêtres 
de la rue de Paris, où leur présence flatte 
infiniment les horticulteurs citadins, tout 
tiers de voir leurs plantes prises au sé ­
rieux par un tel connaisseur. Enfin il 
n'est pas jusque sur le bord de la mer où 
l'on ne voie la plage couverte de myriades 
de hannetons, que la mer montante mat 
à flot. Les poissons pourront a leur aise 
faire aussi leurs expériences sur te bau-
ueion considère comme produit alimen­
taire. 

— Le couvent des Bénédictins é'Ad*-
mont (Auir.cbe) est devenue ta proie des 
fia n nés. C'était le bâtiment 1 : plus consi­
dérable de la Siyrie; il comptait 1,180 
fenêtres et six jardins. La biblioihèq ie 
éta*t peui-étre unique dans son genre, 
tant par son organisation spleudide que 
par sa rich -sse. Elle contenait 80,000 vo­
lumes et 1.000 manuscrits d'une gronde 
rareté, doni plusieurs uniques et près de 
900 inc .nables. Tout cela n'est plus au­
jourd'hui qu'un monceau de ruines. On a 
retiré des décombres une vingtaine de ca­
davres. Le nombre des maisons particu­
lières qui ont été détruites dans cette ca­
tastrophe n'est pas encore connu. 

— Les journaux graves nous racontent 
sérieusement qu'il y a dix-huit mois, à 
Dieppe, dans une soirée donnée par une 
dame ang aise, M. Dunglas Hume, médium 
de première classe, avait prédit que M. 
Abraham Lincoln mourait assassine avant 
deux ans. 

C'est très bien, et on voudrait croire ce 
fait divers prophétique. 

Mais on aurait en M. Hume une foi con­
sidérablement plus grande s'il affichait ses 
prédictions un an à l'avance, ou s'il les 
déposait tout simplement chez un notaire, 
sous pli cacheté. 

— Le 5 mai, la ville de Morteau (Doubs) 
a été presque entièrement détruite par 
un incendie. Les pertes sont très considé­
rables ; 12 à 1,300 personnes sont sans 
abri. 

Rien n'a pu é're sauvé : mobiliers, 
effets, valeurs, tout a péri. Les deux no­
taires ont sauvé leurs minutes. 

La douane a été détruite. C'est un dé­
sastre immense, sans précèdent dans ce 
Cays. Les villes suisses de Brenets et du 

ocle sont accourues au secours, les au­
torités en tête. C'est à elles, en très grande 
partie, qu'on doit le salut d'une portion 
de Mortau. 

Les Suisses apportent aux incendiés 
des vêtements, des vivres, des secours en 
nature de toute espèce. Poulartier et les 
villages voisins de Morteau font de mê­
me. L'incendie, activé par un vent violent, 
a franchi près de 2 kilomètres et envahi 
le village de Fins, où treize maisons ont 
été brûlées. Personne n'a été blessé. 

A la nouvelle du désastre qui vient de 
frapper la ville de Morteau, l'impératrice 
s'est empressée d'envoyer, sur sa cassette, 
une somme de 5,000 francs destinée à 
subvenir aux premiers besoins des mal­
heureux incendiés. Après avoir pris les 
ordres de l'impératrice, le ministre de 
l'intérieur a aussi fait parvenir des secours 
aux victimes de ce sinistre. 

Le journal la Franche-Comté estime a 
plus de deux millions les pertes occasion­
nées par cet épouvantable incendie. 

Pour loua les articles non «ignés, J. Keboux. 

Liverpo.il

